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Prologue
Qui se cache derrière gIRL-gEAR ?
Par Samantha Venus pour le magazine Urban attitude
   
   
« Chères lectrices, vous attendez sans doute avec impatience des nouvelles de nos gIRLS préférées. Vous ne serez pas déçues, car il s’en passe, des choses, chez gIRL-gEAR…
» A commencer par la liaison mouvementée de Lauren Hollister avec le très sexy Anton Neville : il semble se confirmer qu’un coup de foudre est souvent suivi d’un violent orage. Espérons pour eux que le calme reviendra après la tempête !
» Mais le véritable scoop concerne les hautes sphères. D’après nos sources, la P.-D.G. de gIRL-gEAR, Sydney Ford, vient de passer ses vacances en compagnie de son tout premier flirt, rencontré lorsqu’elle avait dix-huit ans. Comme quoi, on peut diriger une grande entreprise tout en restant follement romantique…
» Tout ce beau monde a embarqué il y a quelques semaines sur un yacht de luxe, le bien nommé L’Indiscret. Sauf que la croisière prévue a tourné au fiasco… Enfin, si l’on considère que la solution de rechange — passer une semaine sur une île des Caraïbes — puisse être qualifiée de “fiasco” !
» Dans ce numéro, vous trouverez tous les détails croustillants sur les aventures tropicales de mesdemoiselles Ford et Hollister, ainsi que sur les dernières tendances en matière de bronzage — avec ou sans maillot de bain…
» Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à vous connecter au site www.gIRL-gEAR.com ! »
Huit ans plus tôt…
Pour un peu, Sydney se serait giflée.
Comment avait-elle pu se montrer si stupide ? Comment avait-elle pu croire que les choses, ce soir, seraient différentes de ce qu’elles étaient d’habitude ? Après tout, elle ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même si elle se retrouvait entourée par une bande d’imbéciles. Le fait d’obtenir son baccalauréat n’avait jamais fait grandir personne en l’espace d’une journée. Dans leur majorité, ses camarades de classe se comportaient toujours comme s’ils étaient à l’école maternelle. Et aucun d’entre eux ne semblait prêt à comprendre qu’elle ne correspondait en rien à l’image qu’ils se faisaient d’elle. Une très mauvaise image, à vrai dire. Sa réputation de froideur, sans doute relayée par les jalousies que suscitait la fortune de ses parents, la précédait partout.
Bien sûr, se voir rejetée par les autres élèves était douloureux — mais voir sa propre mère se conduire de la même manière l’était encore davantage. N’était-ce pas ce qui venait de se produire, juste avant qu’Isabelle ne passe la chercher pour l’amener ici ?
Du reste, ce n’était pas la première fois que Sydney se sentait dévalorisée par Vegas. Cette femme magnifique, talentueuse, adulée, ne s’était jamais gênée pour faire comprendre à sa fille qu’elle ne la trouvait pas à la hauteur. Mais ce soir, pour la première fois, elle avait formulé ce qu’elle pensait à voix haute…
Et pour couronner le tout, voilà qu’elle se retrouvait coincée dans cette abominable fête ! Mieux valait rester à l’écart comme elle le faisait depuis plusieurs minutes déjà, songea Sydney avec amertume. Adossée à un immense chêne au fond du jardin, un verre — encore aux trois quarts plein — de bière infecte à la main, elle souffrait de la chaleur presque autant que de la situation gênante dans laquelle elle se trouvait.
Pourquoi avait-elle donc accepté d’accompagner Isa jusqu’ici ? s’interrogea-t-elle pour la centième fois. Elle connaissait pourtant la réponse par cœur : parce qu’elle n’aurait pas pu rester chez elle ce soir. Pas après les mots odieux que sa mère lui avait jetés au visage. Même si, pour ce qu’elle s’amusait ici, elle aurait aussi bien fait de fêter sa réussite au baccalauréat en allant se coucher après le dîner ! A peine savait-elle chez qui elle se trouvait, personne n’ayant jugé bon de l’en informer — sauf Isa, qui prétendait qu’il s’agissait de la maison de Boom Daily, tout en reconnaissant qu’elle n’en était pas certaine. De toute manière, personne ne lui avait adressé la parole depuis son arrivée…
Elle chercha Isabelle du regard. Peut-être accepterait-elle déjà de s’en aller ? Malheureusement, son amie restait introuvable. En revanche, un groupe de filles et de garçons de sa classe se pressait autour du bar installé à l’extérieur, non loin de la stéréo. Elle les voyait d’ici se faire servir verre sur verre de cette bière écœurante qu’avaient apportée des étudiants plus âgés. Evidemment, ils n’avaient pas encore l’âge de boire de l’alcool, alors dès qu’une occasion se présentait, ils sautaient dessus — même si ce qu’on leur faisait passer pour de la bière avait le goût d’eau de vaisselle !
Elle grimaça de dégoût en inspectant son propre verre. Pas question de boire une gorgée de plus de cette mixture infâme ! Renversant la totalité du contenu au pied du grand chêne, elle observa le liquide jaunâtre s’infiltrer lentement dans le sol. Avec un peu de chance, il servirait d’insecticide, ou encore de désherbant.
Une voix grave la fit sursauter :
— Tu sais, ça n’est gratuit que si tu le bois. Si tu veux t’en débarrasser, ça te coûtera un dollar le verre.
Elle fit volte-face… Et crut qu’elle allait s’évanouir sur-le-champ. Figée sur place, le cœur battant, elle tenta de trouver quelque chose à répondre. En vain.
Seigneur, c’était Ray Coffey ! Le frère de Patrick, un élève de sa classe. Et surtout le seul garçon pour qui elle ait jamais eu le béguin. Un garçon dont elle rêvait nuit et jour depuis plusieurs années — en fait, depuis qu’elle l’avait vu pour la première fois, à la bibliothèque du lycée. Comme il avait changé depuis son départ à l’université, un an auparavant ! Il avait dû faire beaucoup de sport, parce que ses muscles, déjà impressionnants à l’époque, s’étaient beaucoup développés. Il semblait même plus grand… Elle se demanda si, à vingt ans, on continuait à grandir. Et surtout, elle se demanda si Ray sortait toujours avec Vanessa Green…
— Dis-moi, fit-il d’une voix railleuse en la fixant de ses yeux brillants, tu n’aimes pas la bière ?
Bon sang, cette fois-ci il fallait qu’elle réponde ! Qu’elle arrête de le regarder sans rien dire ! Faute de quoi il allait vraiment la prendre pour une idiote…
— Désolée, bredouilla-t-elle. En fait, j’aime bien la bière. Mais… pas toujours.
« Bien envoyé, Sydney ! » maugréa-t-elle intérieurement. Avec ça, s’il ne la prenait pas pour une demeurée…
— Ce que je veux dire, ajouta-t-elle, paniquée, c’est que j’aime certaines marques de bière et pas d’autres.
Parfait ! Maintenant, elle parlait comme une vraie snob ! Voilà qui n’allait pas arranger sa réputation…
Ray lui adressa un sourire complice.
— Tu as bien raison. Je ne comprends pas comment ils arrivent à boire ça !
Elle le vit sortir une bouteille de bière mexicaine de la poche arrière de son jean. Il la lui tendit.
— Je pense que celle-ci devrait te plaire, lança-t-il en portant la sienne à ses lèvres.
— Et comment ! répliqua-t-elle en décapsulant la bouteille aussitôt.
Apparemment, il ne l’avait pas prise pour une pimbêche ! Elle en fut soulagée au-delà de toute mesure.
La première gorgée de bière, fraîche et goûteuse, acheva de la détendre.
Ray éclata de rire.
— Voilà le genre de femme que j’aime ! Une femme qui sait apprécier une bonne bière, et pas seulement les cocktails compliqués à base de jus de fruits.
Sydney frissonna dans la pénombre. Ray avait un rire si sensuel…
— Dans ce cas, je dois t’avouer la vérité. J’aime aussi les cocktails à base de jus de fruits.
Il leva sa bouteille dans sa direction, comme pour trinquer avec elle.
— Je rends hommage à ton honnêteté. Mais ne t’inquiète pas : je n’ai jamais laissé ce genre de paramètre influencer le jugement que je porte sur quelqu’un que j’aime bien.
Avait-elle bien entendu ? Venait-il vraiment de lui dire qu’il l’aimait bien ?
Mon Dieu, il fallait à tout prix qu’elle se reprenne, ou il allait finir par se rendre compte qu’elle avait un énorme béguin pour lui ! Même s’il était difficile de rester calme alors que Ray Coffey en personne choisissait de rester ici à bavarder avec elle au lieu d’aller retrouver ses copains. Sans compter qu’il n’avait que l’embarras du choix en matière de filles : toutes celles qui se trouvaient là ce soir auraient donné n’importe quoi pour sortir avec lui…
— Au fait, annonça-t-il, je suis Ray Coffey. Mon frère Patrick est dans ta classe.
— Oh ! Et moi je suis Sydney Ford.
— Oui, je sais.
Seigneur ! Il savait donc qui elle était ? Comment expliquer cela ?
— Euh… A vrai dire, moi aussi je te connais, avoua-t-elle sans oser le regarder.
— Après tout, c’est normal : nous sommes allés au lycée ensemble, pas vrai ?
Sydney pencha légèrement la tête sur le côté, espérant lui montrer son meilleur profil.
— Surtout que tout le monde te connaissait, renchérit-elle. C’est ce qui arrive quand on est à la fois capitaine de l’équipe de football, rédacteur en chef du journal du lycée et délégué de sa classe quatre ans de suite… Il me semble aussi que tu avais la fève tous les ans quand on tirait les rois à la cantine. En fait, tu étais un peu le roi du lycée, non ?
Ray s’esclaffa.
— Si on veut… Sauf qu’aujourd’hui, je suis à la fac, alors j’ai dû passer la main. Je suis donc une espèce de roi à la retraite !
— Mais un roi tout de même, objecta-t-elle dans un sourire. Dois-je te faire la révérence ?
— Ça ne sera pas nécessaire ! D’autant que ce serait plutôt à moi de m’incliner devant toi, si j’en crois ce que l’on m’a dit, lança-t-il avant de boire une gorgée de sa bière.
Sydney fronça les sourcils. Alors là, elle ne comprenait plus ! A moins que… Soudain, la lumière se fit dans son esprit. Elle ne put s’empêcher d’éclater de rire.
— Tu veux parler de cette ridicule histoire de Reine des Glaces, je suppose ?
Il hocha la tête et Sydney leva les yeux au ciel.
— Tu sais, dit-elle, je ne suis pas du tout comme ça. Vraiment pas. C’est juste une de ces vilaines rumeurs qui ont la peau dure.
Tout à coup, Ray s’approcha d’elle — un peu trop près, d’ailleurs… Elle sentit sa respiration se bloquer lorsqu’il effleura du bout des doigts une mèche de ses cheveux blonds, juste à l’endroit où elle venait chatouiller son épaule.
— Comment cette rumeur a-t-elle commencé ? murmura-t-il.
Confuse, elle but un peu de bière pour se donner une contenance. Arriverait-elle à parler d’une voix normale alors qu’il venait de la toucher ?
— Je ne sais pas au juste, parvint-elle à articuler.
Ray la dévisagea d’un air impénétrable.
— Eh bien, d’après moi, cela peut s’expliquer de plusieurs manières.
C’était très gentil de sa part d’essayer de se montrer diplomate, mais elle ne savait que trop bien sur quoi se fondait sa mauvaise réputation… Ce qui ne l’empêcha pas de demander :
— Ah oui ? Lesquelles ?
— Eh bien, pour commencer, tu es blonde aux yeux bleus. Un peu comme les héroïnes des films d’Hitchcock qu’on accuse de froideur au début du film… Même si on finit par découvrir le feu qui se cache sous la glace, conclut-il avec un sourire charmeur.
Sydney crut qu’elle allait s’évanouir. Ray Coffey était-il réellement en train de flirter avec elle ? C’était difficile à croire. Il devait pourtant savoir ce qu’on racontait sur elle. Bah, il avait sans doute envie de s’amuser un peu, en faisant semblant de s’intéresser à elle… Jusqu’au moment où il la laisserait tomber ! Pourtant, d’après ce qu’elle savait de lui, ces plaisanteries mesquines n’étaient pas son genre. Le mieux était donc de se montrer honnête avec lui — et de voir comment il réagirait.
— Ça dépend qui essaie de le découvrir, lança-t-elle en le regardant droit dans les yeux.
Pendant un long moment, il ne répondit rien. Des rires leur parvenaient de la maison toute proche. Apparemment, plusieurs invités venaient de se jeter tout habillés dans la piscine. Sydney, le cœur battant, jeta un vague coup d’œil dans leur direction. Mais elle ne pensait qu’à une chose : fuir. Ray, de toute évidence, n’avait pas apprécié sa dernière remarque.
— Ecoute, finit-il par dire. Il faut que j’aille me chercher une autre bière.
Elle sentit sa gorge se serrer. Voilà, la réalité reprenait ses droits. Ray Coffey ne pouvait pas s’intéresser très longtemps à une pauvre fille comme elle. Sa mère avait bien raison.
— Bien sûr, balbutia-t-elle. Vas-y.
Il lui adressa un grand sourire.
— Non, je crois que tu n’as pas bien compris.
Il désigna la bouteille qu’il tenait à la main : elle était vide.
— Le reste du pack de bières est dans ma voiture. Tu veux m’accompagner ?
*  *  *
Pendant sa dernière année de lycée, Ray s’était posé beaucoup de questions au sujet de Sydney Ford. Un jour, il avait même demandé à Patrick s’il savait pourquoi elle avait la réputation d’être hautaine et froide, au point d’avoir été surnommée « Reine des Glaces ». Son frère avait haussé les épaules, avouant qu’il n’en avait pas la moindre idée. Ray en avait éprouvé une grande frustration. Car, pour une raison mystérieuse, Sydney Ford l’obsédait depuis la première fois qu’il l’avait vue, l’année précédente, à la bibliothèque du lycée. Pourquoi ? Il n’en savait rien. D’autant qu’à l’époque il sortait avec Vanessa Green.
Mais au moment où il était arrivé chez Boom Daily et l’avait aperçue, seule, se tenant à l’écart au fond du jardin, il avait su que l’heure était venue de tenter quelque chose pour lui parler enfin. Glisser dans sa poche une deuxième bouteille de bière avait été une idée de génie !



1.
Sydney Ford poussa un profond soupir. Dans un monde parfait, elle aurait pu passer des vacances de rêve.
Elle aurait choisi le moyen de transport, la destination et, surtout, la personne qui l’accompagnerait. Quelle meilleure manière de se détendre que de partir en tête à tête avec l’une de ses meilleures amies ?
Hélas, le monde était loin d’être parfait. Quant à ses vacances, elles ressemblaient de moins en moins à son rêve. Le pire, c’était qu’elle ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même…
N’était-ce pas elle, en effet, qui, voilà plusieurs mois, avait eu l’idée d’offrir une semaine sur le yacht de son père — yacht qu’il s’apprêtait d’ailleurs à vendre — au gagnant de la Chasse au Trésor organisée par Macy, la directrice de publication de gIRL-gEAR ?
Riche idée, vraiment !
A l’époque, ce choix lui avait pourtant paru judicieux. Il s’agissait de la première édition du jeu, une sorte de rodage réservé aux membres de l’entreprise et à leurs amis. Dans le but de stimuler leur motivation, et donc d’accroître l’intérêt du compte rendu hebdomadaire proposé sur leur site internet, elle avait cru bon de proposer un gros lot alléchant. Aujourd’hui, elle s’en mordait les doigts. Car ce n’était pas un membre de gIRL-gEAR qui avait gagné, mais Ray Coffey, l’un des joueurs masculins — un joueur qu’elle ne connaissait que trop bien…
Et voilà comment elle s’était retrouvée ici, coincée sur une île perdue au beau milieu des Caraïbes. Sans compter qu’elle était contrainte de ronger son frein en silence… Qui oserait se plaindre dans une situation pareille ? N’importe quelle jeune femme travaillant d’arrache-pied toute l’année se réjouirait d’un séjour en apparence aussi idyllique.
Il est vrai que, vu de l’extérieur, tout semblait parfait. Le cadre enchanteur, d’abord : une île paradisiaque — et privée, de surcroît — abritant une vaste maison avec vue imprenable sur le lagon, gardée toute l’année par un couple qui assurerait l’essentiel des tâches domestiques, permettant ainsi aux invités de profiter au maximum de leurs vacances. Et enfin, cerise sur le gâteau, il y avait parmi ces invités quatre jeunes hommes très séduisants. Et tous célibataires.
Pourtant, Sydney aurait donné n’importe quoi pour se trouver ailleurs. Mais il fallait voir les choses en face : c’était impossible. Mieux valait donc tenter de s’adapter, songea-t-elle en s’installant sur la terrasse située au premier étage de la maison. Une brise tiède lui caressa le visage et les cheveux, tandis que l’air iodé de la mer toute proche lui chatouillait délicieusement les narines.
Elle se détendit un peu. Le spectacle qu’elle avait sous les yeux ne pouvait laisser personne insensible : ici, les couchers de soleil avaient toujours été d’une beauté à couper le souffle. Une nouvelle fois, ce soir, le ciel s’embrasait de tons pastel mêlant le rose à l’orange. Le contraste saisissant entre le blanc immaculé du sable et le bleu turquoise de la mer ajoutait à l’harmonie du tableau.

TITRE ORIGINAL : BOUND TO HAPPEN
Traduction française : RACHEL GRANDMANGIN
© 2002, Mica Stone.
© 2003, 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Bigstock / Svyatoslava VLADZIMIRSKA/Royalty Free
Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-280-38717-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  



OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
ALISON KENT

De feu et de glace

Traduction frangaise de
RACHEL GRANDMANGIN

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg













